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Généalogie de Pauline de Meulan. 
 

 

1. Jean et Marguerite. 

 

       Jean Meullan, tailleur et valet de chambre du roi, est l’époux de Marguerite Passart. Il 

habite à cette époque dans la rue de la Cordonnerie - rue absorbée par la rue des Halles du 1
er

 

arrondissement de Paris (Procès verbaux d‘experts. Chambre des bâtiments - Z 1/17 - Z I J 

256 à 261 - A.N.). Telle est la plus ancienne information trouvée au sujet de l’origine de la 

famille de Pauline de Meulan.  

       Barthélemy de Laffemas (! 1597) était devenu lui aussi tailleur et valet de chambre du 

roi. Quelle a été l’approche de Jean Meullan pour obtenir cette fonction valorisante, signe 

d’une certaine faveur ? 
 

        Dans la vallée du Sausseron est commencée la construction du château de Labbeville (N.O. L’Isle-Adam) 

pour Geoffroy Lhuillier. 

 

        L’évêque de Luçon s’est retiré dans son prieuré de Mirebeau « voulant se renfermer avec ses livres et 

s’occuper, suivant sa profession, de combattre l’hérésie ». La reine mère s’emploie à le ramener au 

gouvernement. En 1622, il est élevé à la dignité de cardinal et se défait quelques mois après de son diocèse. 

 

       Au mois de mai 1625, le 28, les registres de l’église de Canterbury portent le baptême de 

Judith, fille d’Antoine Melon (?). Le prénom de la fillette est le même que celui de l’enfant 

d’Abraham de Melan baptisée en 1598 (R. Delguste-Devisme). 
 

        La terre de Jussy est saisie sur les enfants de Nicolas de La Fons et de Catherine Le Forestier, leur père 

ayant embrassé le protestantisme … … … 

 

        Le code Michau de 1629 établit que les nobles peuvent désormais participer aux compagnies de commerce 

et que les roturiers seront anoblis s’ils entretiennent, cinq ans durant, un navire marchand. On peut donc accéder 

à la noblesse par le commerce et non plus seulement par le service armé ou l’achat des offices.  

        L’article 211 de cette ordonnance rappelle à tous les gentilshommes qu’ils doivent signer de leur nom de 

famille et non de celui de leur seigneurie en tous actes et contrats qu’ils feront à peine de nullité des dits actes et 

contrats. 

        Un vaudeville composé à l’époque rencontre un grand succès et son refrain est sur toutes les lèvres. Son 

nom, pris adverbialement, va servir pour indiquer un refus méprisant, une réponse négative : « on lui a répondu 

lanturlu ». L’esprit satirique ne faiblit pas mais il est si évident que, tandis que certains s’enrichissent 

outrageusement, les impôts augmentent, la vie est de plus en plus chère ! 

        La peste qui sévit depuis six ans intensifie sa poussée et touche l’ensemble du pays, responsable de près de 

deux millions de morts. La misère s’étend dans les campagnes, y occasionnant des révoltes sanglantes, 

cruellement réprimées. Des incidents, des émeutes populaires se produisent de 1629 à 1630, ayant pour origine 

les divers droits récemment créés. 

        Théophraste Renaudot fonde La Gazette en 1631 à Paris. Richelieu, qui cherche à éclairer … et à orienter 

l’opinion publique, le soutient. 

 

       Jacques Hallé de Canteloup, premier échevin, greffier en la chancellerie du parlement de 

Rouen, notaire et secrétaire du roi … prince des Palinods (poètes) en 1627, meurt le 9 

novembre 1632 à Rouen. Son gendre est Pierre Tiremois, beau-fils de Marie de Meulan. 
      

         A force d’hypothéquer les revenus de l’État dans un souci de rentrées immédiates, on est arrivé à un 

système illogique et impopulaire qui profite à quelques-uns aux dépens de la plupart sans gain véritable pour le 

roi. Le produit de l’impôt est très réduit et la guerre apparaît de plus en plus inévitable. En février 1634, la 

décision est prise d’abroger tous les droits aliénés sur la taille, les aides et la gabelle, vendus depuis la fin des 

années 1610. Les détenteurs verront leurs droits convertis en rentes. Des abrogations isolées se sont déjà 

produites en 1632. Les rentes sont beaucoup moins avantageuses. La couronne a aussi la réputation de ne pas les 

payer rapidement ou entièrement. Pas question de remboursement en argent comptant, sauf pour Richelieu ! … 
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        Quand Sully a résigné sa charge de Grand maître de l’Artillerie en faveur de son fils aîné, il a pris soin de 

s’en réserver la survivance. A la mort du marquis de Rosny, il a donc le droit de la reprendre. Mais Richelieu 

veut la charge pour son cousin, Charles de La Porte, marquis de La Meilleraye. Sully doit renoncer et reçoit en 

compensation le bâton de maréchal. 

        Jean de La Porte (+ 1679), chirurgien de robe longue (chirurgien ordinaire du roi) épouse, le 24 avril 1634, 

Geneviève Le Certain. Leur fils Jean naît en 1636. 

        Marguerite de La Porte est la femme d’Etienne Le Carlier (! 1650-1660), intendant du Roussillon. 

        Richelieu achète trente offices de vendeurs des cuirs, offices qui imposent depuis 1627 une taxe de 5 % sur 

tous les objets en cuir entrant à Paris. Les tanneurs de Normandie se sont soulevés voici quelques mois contre 

cette contribution et La Meilleraye a été blessé en réprimant les émeutes de Rouen. 

 

       Le 25 février 1635, Philippe Mellan, maître chaudronnier au faubourg Saint-Germain des Prés, 

fils de Claude Mellan, maître chaudronnier à Abbeville, épouse Radegonde, fille majeure de Louis 

Gault, maître savetier, rue de la Pelleterie (contrat complété, 15 janvier 1638 - Minutier central, étude 

XXXIV, liasse 60 - Caran). Ce Philippe pourrait être le jeune frère ou le cousin germain du graveur 

Claude Mellan, né à Abbeville en 1598, fils d’un planeur de cuivre, arrivé dans la capitale en 1620. 

Le graveur est à ce moment à Rome pour y poursuivre ses études artistiques auprès de Simon Vouet. 

 
        Le 19 mai 1635, Louis XIII déclare la guerre au gouverneur des Pays-Bas espagnols puis au roi d’Espagne 

Philippe IV. La guerre avec l’empereur sera engagée l’année suivante. 

        L’embargo est mis sur le commerce avec l’Espagne durant tout le conflit. 

 

       Geneviève Hurault a épousé Blaise Meliand, seigneur d’Egligny, président es enquêtes au 

parlement de Paris qui est envoyé en ambassade en Suisse en 1635. Il sera procureur général au 

parlement de Paris et une seconde fois en ambassade en Suisse. 
 

        Richelieu fonde l’Académie française. 

        En 1636, le cardinal continue ses placements avantageux. Les achats de terrains dans le quartier Saint-

Honoré à Paris pour la construction d’un Palais-Cardinal sont pratiquement terminés mais il faut aussi abattre et 

reconstruire plus loin une partie des murs de la ville pour réaliser ce quartier Richelieu. 

        Lorsque Louis XIII déclare la guerre à l’empereur, Dole subit le premier choc, le 29 mai, alors que Condé, 

gouverneur de Bourgogne, arrive devant ses murs … … … 

        Mais le gouverneur des Pays-Bas surprend les prévisions du cardinal. Le 2 juillet, deux armées débouchant 

du Hainaut entrent en Picardie … Dans ce désastre, seuls le fort de Guise et la ville de Montdidier résistent et 

obligent les assiégeants à s’éloigner. Les armées impériales renforcées par les troupes du cardinal-infant portent 

la désolation dans tout le pays. Les  Impériaux investissent Corbie qui capitule le 15 août. Richelieu écrit au roi 

le 18 : « Je supplie le roi de pardonner l’inquiétude que j’ai au sujet d’Amiens … Il ne faut pas perdre un 

moment ». Déjà les habitants croient voir arriver les Croates qui répandent la terreur …  

        Condé quitte Dole pour aller protéger Paris. « A Paris même la panique régnait et Richelieu voyait son 

prestige à la veille de sombrer. Tout fuyait et on voyait carrosses, coches et chevaux sur les chemins d’Orléans et 

de Chartres qui sortaient de cette grande ville pour se mettre en sécurité comme si déjà Paris eût été au pillage » 

(J. Lestocquoy - « Histoire de la Picardie »). Des détachements d’avant-garde de la cavalerie espagnole ont été 

aperçus à Pontoise. Le roi se voit obligé de parcourir à cheval les rues de sa ville pour rassurer la population. 

Quarante mille hommes sont rassemblés devant Senlis. On fait appel aux cochers et à leurs équipages pour 

participer aux transports …  
        Qui pense à ce moment à l’Illusion comique ou même au Cid de Pierre Corneille ? … 

        L’armée royale passe l’Oise le 13 septembre, reprend Roye, assiège Corbie. Richelieu s’installe à Amiens. 

Le 14 novembre, le cardinal peut écrire : « Par la grâce de Dieu, Votre Majesté est dans Corbie ». 

 

       Revenu à Paris, Claude Mellan se voit confier en 1637 les illustrations des éditions du 

Louvre et il est aussi chargé de graver les antiques du Cabinet du roi. Il développe une 

nouvelle technique de gravure au burin dite à une seule taille. Il est l’un des premiers artistes 

à graver des vues de la surface de la lune qu’il a pu voir au télescope quand il est rentré 

d’Italie en passant par la Provence. 

       Le 4 septembre, Nicolas, fils de Nicolas Bachelier, maître boulanger à Abbeville, est mis 

en apprentissage chez « Claude Mellan, peintre et graveur en l’isle du palais » (Minutier 

central - Artisans du XVII
e
 siècle - étude CXXII, liasse 440 f° 1 - A.N.). 

 



3 
 

        Le peuple est pauvre. Les campagnes militaires n’apportent aucun résultat décisif malgré l’énorme pression 

fiscale supposée les financer … La campagne de 1640 éloigne la frontière du nord … … … 

 

       Louis de Vaudoisier, marchand libraire rue de la Pelleterye, est veuf. Il est nommé tuteur 

de ses enfants, Louis, douze ans, et Esther, six ans. Son épouse défunte, Alphonsine, était la 

sœur de Radegonde Gault. Philippe Mellan, maître chaudronnier au faubourg Saint-Germain 

des Prés, oncle par alliance, est nommé subrogé tuteur de ses neveux. L’inventaire après décès 

a lieu en sa présence le 31 octobre 1640 (id. - étude XXXIV liasse 107 - A.N.). 
 
        Etienne de La Fons, seigneur de Commenchon (O. Beautor) et de Gibercourt (N. Beautor), est aussi 

seigneur de Renty et lieutenant général de Saint-Quentin. Il est le père de plusieurs filles et d’un fils, François. 

        Marie Lhuillier, fondatrice de la communauté des Filles de la Croix, possède à Paris une maison rue de 

Vaugirard, de 1641 à 1643 (J. Hillairet). 

 

        Les gouverneurs sont surveillés ou remplacés par des lieutenants généraux. L’emploi des commissaires et 

des intendants est devenu intensif. Chargés de maintenir l’ordre et de contrôler tous les corps provinciaux, les 

intendants ont pratiquement dépossédé de leurs fonctions les officiers des finances, trésoriers et élus. Le 

règlement d’août 1642 consacre la mise en place de la nouvelle administration. 

 

       Le cardinal meurt le 4 décembre. Son testament est remis au chancelier Séguier. Madame d’Aiguillon, sa 

nièce, entreprend de remplir sa charge d’administrateur du legs universel …  

       L’armée de Picardie est cantonnée dans les vallées de la Somme et de l’Authie. L’armée de Champagne est 

regroupée sur l’Oise. En ce début de l’année 1643, le pays est affaibli par la perte de son ministre. Le moral de 

l’armée est très bas, le relâchement général. Les soldes ne sont pas payées. Les hommes, fatigués ou ennuyés, 

disparaissent aisément. Au mois d’avril, le commandement de l’armée de Flandre est donné au duc d’Enghien, 

Louis II de Bourbon, troisième prince de Condé, arrivé à Amiens le 17. Il a pour lieutenant général Michel de 

l’Hôpital assisté de trois maréchaux de camp dont le marquis de La Ferté Senneterre (déjà évoqué à Beautor). Le 

roi est malade, gravement …  

        Le commandant de l’armée de Champagne, le marquis de Gesvre, baron de Fresnay, châtelain d’Assé le 

Boisne (que nous retrouverons plus tard) … qui est à Chauny, se rend à Paris, préoccupé comme beaucoup 

d’autres par la prochaine vacance du pouvoir …  

        Devenu de fait responsable de l’ensemble des armées, Enghien regroupe les soldats, organise, observe et 

réfléchit. Son initiative audacieuse va mener l’armée à la victoire de Rocroi le 20 mai.  

        Le roi est mort le 14, miné par le phtisie … La première victoire du nouveau règne est bientôt connue de 

tout le pays. La Gazette de France de Renaudot publie la nouvelle … 

        L’héritier du trône n’a pas encore cinq ans. Les traits de l’enfant et de l’adolescent sont connus grâce aux 

gravures de Claude Mellan et à quelques tableaux anonymes. 

       Anne d’Autriche assure la régence, s’appuyant sur le cardinal Mazarin. 

 

       Le 9 août 1644, Philippe Mellan, maître chaudronnier, rue du Four, paroisse Saint-

Sulpice, conclut un marché de chandeliers de cuivre avec Jean Berthe, maître sculpteur à 

Paris, pour servir à une balustrade de marbre destinée à la chapelle de la Vierge dans la 

cathédrale Notre-Dame. Le sculpteur demeure dans l’enclos des Bernardins, paroisse Saint-

Nicolas du Chardonnet. Soixante-trois chandeliers ornés de feuillages façonnés au marteau 

devront être terminés pour le jour de la fête Notre-Dame du mois de mars de la prochaine 

année. Le marché est de 800 livres tournois dont 300 livres à la commande (id. - étude II, 

liasse 174 - A.N.). 
 

       Le 19 août 1645 à Paris, une « visite » est faite de l’encoignure de la maison de la veuve 

Meulan, située au coin de la rue Saint-Honoré et de la rue de l’Arbre sec (la potence). Qui est 

la veuve Meulan ? Est-ce la mère de Jean Meulan ? ou sa femme, Marguerite Passart ? La 

raison de cette visite est-elle un problème d’urbanisme ? (Z. 1 J.264 - Procès verbaux 

d’experts - Chambre des bâtiments - A.N.). 
 

        En 1646, le tarif des taxes sur les entrées des marchandises dans la capitale est augmenté. 

        Chargé de la construction de l’église du Val-de-Grâce, Mansart échoue. Son perfectionnisme, ses perpétuels 

et coûteux repentirs ont raison de la patience de la régente. 
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        Le 30 avril 1647, l’édit du Rachat impose aux officiers des cours souveraines de racheter, par l’abandon de 

quatre années de gages, le renouvellement de ce droit annuel payé au roi par les officiers de Justice et de Finance 

appelé la paulette. Cet édit suscite une vive réaction des cours. Le parlement fait cause commune avec elles et 

les invite à une réflexion pour « réformer les abus de l’État » … … … 

 

        En mai, le traité de Münster met fin à la guerre de l’Espagne avec les Provinces-Unies dont l’indépendance 

est reconnue. Philippe IV va pouvoir se consacrer à la lutte contre la France avec le soutien de son cousin et allié, 

l’empereur Ferdinand. 

        Condé prend le commandement de l’armée de Picardie … En août, l’armée ennemie s’effondre. 

        Deux mois plus tard, les conditions de paix sont acceptées. Condé ne sera plus appelé désormais que le 

Grand Condé. 

 

       Guillaume Le Bezuel, sergent à Barfleur ou à La Hague, est poursuivi pour avoir favorisé 

l’entreprise de Jean Meulan, lequel s’est fait accorder « le droit de vendre, à Paris et à 

Rouen, des huîtres à l’écaille » (La France généalogique - n° 156 p. 295). 
 

       Le 25 septembre, un bail est fait par Fiacre Durand, marchand de vin, bourgeois de Paris, 

demeurant à Saint-Germain des Prés, rue du Four en la maison où pend pour enseigne le 

Chapeau rouge, à Philippe Mellan, maître chaudronnier, demeurant rue Sainte-Marguerite, 

paroisse Saint-Sulpice, d’une boutique et lieux en dépendant (salle derrière, chambre et 

grenier au-dessus) faisant partie d’une maison sise rue Sainte-Marguerite (Minutier central - 

étude VIII, liasse 664 - A.N.). 

       Le 28 février 1648, Françoise, fille de Jean Meulan, tailleur et valet de chambre du roi (! 

1621) et de Marguerite Passart, épouse André Guyet, médecin. Sa sœur, Clémence, est la 

femme de Charles Le Boulanger, sire de Chalussus. 
 

        Les accords signés en Westphalie entre l’empereur germanique, la Suède et la France mettent fin à la guerre 

de Tente Ans.  

        La paix n’est pas faite avec le roi d’Espagne. Les Espagnols vont profiter des troubles intérieurs qui 

secouent la France pour tenter de reprendre l’avantage. Dans la capitale, les mazarinades circulent. 

 

        En décembre, un commis de M. Le Tellier, Colbert, épouse une riche héritière (affaires d’artillerie et de 

munitions). Il prend un brevet de conseiller d’État et entre au service de Mazarin. 

 

        La régente et Mazarin doivent faire face à la Fronde parlementaire puis à la Fronde des princes (1648-

1652) … Vervins est occupé par les Espagnols qui reviennent aussi devant Guise et essaient de s’en emparer. 

Charles de La Fons, seigneur de la Plesnoy, d’Englancourt et de Vadencourt, gouverneur et commandant du 

régiment de Guise, contraint les Espagnols à quitter le siège. 

        Pour se venger, ceux-ci détruisent le château de la Plesnoy … … … 

 

       Le 26 novembre, Nicolas Foucquet est nommé procureur général au parlement de Paris 

en remplacement de Méliand (! 1635). Le poste de maître des requêtes qu’occupait Foucquet 

va au fils de Méliand. 

 

2. Jean et Louise. 
 

       Jean Meulan, fils de Jean Meulan et Marguerite Passart, est dit receveur des aides en 

Angoumois quand il épouse Louise Luillier. 

       Jean Meulan, le père, n’est pas noble. Jean Meulan, le fils, sera dit écuyer.  

       Louise est-elle une parente de Marie Lhuillier (! 1641) ? Descend-elle des prévôts des 

marchands (! 1504, 1530, 1576, 1592) ? Le patronyme est apparu plus lointainement encore : 

« Jean de Harley, chevalier du guet de la ville de Paris par lettre royale donnée à Reins en 

Hainaut le 3 août 1461 … épouse Louise Luillier, fille de Jean, seigneur de La Motte-des-Gris 

et de Manicamp … sœur de Philippe Luillier, seigneur de Manicamp (S.O. Chauny et 
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Beautor), capitaine de la Bastille » (M. Popoff - « Histoire et Sociétés » - n° 50 p. 32). 
 

        Devant la coalition des princes et des parlementaires, Mazarin s’exile à Brühl le 6 février 1651. Mais très 

vite, des dissensions éclatent entre les frondeurs … … … 

        Au 5 septembre, Louis est majeur. Pour reconquérir le royaume divisé, le roi, la reine mère et Turenne, 

rallié au parti du roi, s’installent à Poitiers où Mazarin les rejoint. 

        Les armées de Turenne et de Condé marchent l’une et l’autre sur Paris. En avril 1652, elles se rencontrent à 

Bléneau (O. Auxerre). Un affrontement se produit le 1
er
 juillet dans le faubourg Saint-Antoine où Condé est 

défait mais sauvé par la Grande Mademoiselle. Les portes de la capitale s’ouvrent devant lui. Maître de Paris, il 

s’appuie sur les couches populaires. Mazarin, la reine mère et Louis sont à Pontoise. Le 4 juillet, c’est le 

massacre de l’Hôtel de Ville. Magistrats et bourgeois sont terrorisés. Les excès provoquent le ralliement au roi. 

Le 21 octobre, Anne d’Autriche et Louis XIV rentrent à Paris. Le 3 février 1653, Mazarin rentre à son tour … … 

… 

        Mazarin vient à La Fère. Le domaine est engagé au cardinal qui, tout en s’occupant des affaires du 

royaume, ne néglige pas les siennes. Mazarin peut y surveiller l’armée de plus près. Il acquiert Saint-Gobain en 

1654 … … … Louis XIV a maintenant seize ans. Il est sacré à Reims. 

        Le 3 mars 1657, un traité signé à Paris, concernant Gravelines et Dunkerque, marque l’alliance de Mazarin 

et de Cromwell pour contraindre l’Espagne à la paix. Après la mort de Cromwell l’année suivante, l’alliance est 

aussitôt renouvelée. 

 

       Philippe Mellan, graveur au burin, a quitté Paris pour aller s’installer à Avignon où il 

mourra en 1674. 
 

        Le 7 novembre 1659, le traité des Pyrénées met fin à la guerre. 

        Louis épouse l’infante d’Espagne, Marie Thérèse, et la première loterie royale est créée en 1660 à 

l’occasion du mariage du roi. 

        Geneviève de La Porte est la mère supérieure du couvent des ursulines au Mans. 

        Mazarin a amassé une immense fortune et de très riches collections d’œuvres d’art. Une liste de ses biens 

est établie au mois de février. Il tombe gravement malade en février 1661 et meurt le 9 mars. Louis annonce dans 

une séance au Conseil sa volonté de gouverner seul. 

 

        Des lettres royales datées de juin 1661 donnent permission à l’époux d’Hortense Mancini, nièce du cardinal, 

Armand Charles de La Porte, marquis de la Meilleraye, de changer son nom et ses armes et de prendre le nom et 

les armes de Mazarin. 

        Le marquis de la Meilleraye, de Rethelois-Mazarin et de Mayenne, prince de Château-Porcien, marquis de 

Montcornet, seigneur de Rosoy, comte de Marle et de La Fère, baron de Ham, Saint-Maixant et autres lieux, 

capitaine et gouverneur du château de Vincennes et de La Fère … est lieutenant général des armées du roi. 

 

        La recherche de la fausse noblesse fut inaugurée par l’ordonnance de Henri II à Amboise le 26 mars 1555. 

Une preuve de noblesse centenaire vaut titre sous réserve que des traces de roture ne se révèlent pas 

ultérieurement. La date de 1560 sera pour tout l’Ancien Régime, la date au-delà de laquelle les recherches 

d’usurpation ne seront jamais étendues. 

        L’article 211 du code Michaud qui enjoint à tous les gentilshommes de signer du nom de leur famille et 

non de celui de leur seigneurie est toujours en vigueur (il est rappelé que l’exemption des tailles ne vaut pas 

preuve de noblesse) mais les nobles et les roturiers enrichis font usage des noms de terre à la suite et souvent à la 

place de leur patronyme. La confusion règne. Les changements de nom officiels sont peu nombreux 

comparativement aux usurpations et changements irréguliers. Nobles récents, bourgeois, écrivains, aventuriers se 

parent de noms de terres réelles ou imaginaires. « Certaines gens portent trois noms de peur d’en manquer », 

écrira La Bruyère dans les Caractères. 

 

        Le pays est en paix. Colbert travaille à rétablir l’équilibre budgétaire … Il décide d’acheter au faubourg 

Saint-Marcel l’hôtel de Gobelins où travaillent encore des descendants des tapissiers flamands établis là par 

Henri IV. 

 

       Le 2 mars 1663 en la paroisse Saint-Claude le Jeune à Rouen est baptisé Jacques Guy, fils 

d’honorable homme Guy Terré, marchand de Rouen, et d’honorable femme Anne Martin. Le 

parrain est noble homme Jacques Alleaume et la marraine, Marie des Friches. 

 

       Le Brun a reçu le titre de directeur de la Manufacture royale des Gobelins. Quand il 
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suggère à Louis XIV de prendre Adam Frans van der Meulen à son service, le roi dispose 

d’assez d’informations sur l’art flamand pour apprécier le peintre et accueillir favorablement 

la demande. Van der Meulen arrive à Paris en février 1664 et il est logé dans l’enclos des 

Gobelins. 

 

       Un des dix enfants de Jean II Meulan, receveur des aides en Angoumois, Jean Louis, 

naît à Boulogne. 
 

        Richelieu a exploité la couronne en disposant du domaine, réalisant des opérations financières avec un 

grand luxe de précautions. Les enquêtes menées ont révélé le scandale. Il est condamné à titre posthume par la 

chambre de Justice. Ses héritiers - son cousin La Meilleraye, sa nièce Madame d’Aiguillon, le cardinal de La 

Rochefoucault - sont frappés d’une amende de 509 000 livres. Les financiers, et ceux qui se dissimulaient 

derrière eux, ont réalisé de gros bénéfices en se faisant rembourser à leur pleine valeur nominale des droits et des 

rentes qu’ils ont acheté à vil prix. Madame d’Aiguillon n’aura pas fini de régler la succession de son oncle quand 

elle mourra au printemps 1675. 

 

       En mai 1667 commence la guerre dite de Dévolution. Turenne commande l’armée aux 

côtés du roi. La peinture de batailles est une spécialité picturale en plein essor depuis le début 

de la guerre de Trente Ans. Van der Meulen va suivre le roi et commencer la série des 

Batailles royales. 

       Le traité d’Aix-la-Chapelle en 1668 donne au roi la Flandre. 

       Jean II Meulan acquiert une charge de secrétaire du roi qui l’anoblit. 

 

       Louis, fils d’Adam Frans van der Meulen et de Catherine Huseweel, est baptisé le 27 

mars 1669 dans la chapelle du château des Tuileries. Le roi est son parrain, sa marraine est la 

cousine du roi, Mademoiselle de Montpensier, la Grande Mademoiselle. 
 
        Armand Charles de La Porte Mazarini est issu du premier mariage de son père avec Marie Ruzé d’Effiat 

(Père Anselme T. IV p. 624, T. VIII p.188). Grand maître de l’artillerie, il se démet de cette fonction en 1669 en 

faveur du duc du Lude. 

 

       En février 1672 à Saint-Hippolyte, paroisse de la Manufacture des Gobelins, Van der 

Meulen est le parrain de Charles François dont le père, un peintre des Gobelins, se nomme 

Louis de Melun. Une confusion s’introduit parfois entre les deux artistes. De Melun n’est pas 

le nom francisé de Van der Meulen, précise le catalogue de l’exposition Van der Meulen. 

       Adam Frans van der Meulen, né à Bruxelles, reçoit des lettres de naturalité en avril 1672. 

Il ne modifie pas pour autant son nom patronymique qu’on s’attendrait à le voir « franciser » 

en Dumoulin. Pourquoi ? Il est maintenant François van der Meulen. 

       La guerre de Hollande est déclarée et François va entreprendre son quatrième voyage 

pour le roi. Il sera reçu à l’Académie le 13 mai 1673 sans avoir présenté, comme il est 

d’usage, son morceau de réception. 
 

        Jean II de La Porte (° 1636) épouse Elisabeth des Ruelles le 8 août 1673. Il sera fermier général de 1687 à 

sa mort en 1695. 

 

        La coalition se renforce. L’Espagne passe des hostilités masquées à la guerre ouverte. La guerre de 

Hollande est devenue européenne. La lutte de la France contre l’Espagne reprend. Les impôts augmentent. Les 

ventes de nouveaux offices réapparaissent. On revend en détail une partie du Domaine royal si péniblement 

racheté … … … 

 

       Jean de Meulan, écuyer, secrétaire du roi, meurt en charge. En quel lieu ? Son fils aîné 

Jean Louis a dix ans en 1674. Qui sont les neuf autres enfants de Jean et où sont-ils ? 
 

        A la paix de Nimègue en 1678, Louis XIV acquiert  la Franche-Comté. 
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        Le Roi-Soleil s’installe avec la cour à Versailles en 1682. 

 

       Une donation entre vifs est reçue le 25 août 1684 par deux notaires parisiens : Jacques 

Meslan, maçon à Paris, et Martine Tassart, sa femme, demeurant rue Au Maire (traversant la 

rue Beaubourg), paroisse Saint-Nicolas des Champs, n’ayant eu aucun enfant de leur mariage 

et s’étant fait don mutuel et réciproque de tous leurs biens, au profit de Guillaume Couvreur, 

époutilleur et désignateur, demeurant avec les dits Meslan, et « qu’ils ont eslevé avec eux 

depuis sa naissance ». L’acte sera insinué le 9 août 1685 (série Y - 247, f° 438, recto - A.N.). 
 

        Le 18 octobre 1685 à Fontainebleau, Louis XIV signe la révocation de l’édit de Nantes. 

 

       Claude Mellan a gravé jusqu’à la fin de sa vie. Il meurt à Paris le 9 mars 1688. 

       Le 12 février 1690, Le Brun disparaît. L’Académie n’oublie pas que Van der Meulen a 

été reçu en son sein sans avoir satisfait aux formalités de réception. Celui-ci promet de 

s’acquitter « aussi tost que les ouvrages dont il estoit chargé pour le service du Roy luy en 

donneraient le loisir ». Mais François van der Meulen meurt le 15 octobre de la même année, 

âgé de cinquante-huit ans. 
 

        Excellent administrateur, Michel Le Tellier, marquis de Louvois, a beaucoup travaillé pour réorganiser 

l’armée royale. Il a imposé l’uniforme, établi des écoles de cadets, réglé l’avancement par l’ordre du tableau, 

créé des commissaires des guerres, obtenu le paiement régulier des soldes, doté le fantassin de la baïonnette … Il 

a créé l’Hôtel des Invalides. Il offre au roi l‘armée la plus forte d‘Europe, augmentée de la milice… Son 

caractère sévère et emporté lui vaut de nombreux ennemis à la cour et le roi lui devient chaque jour plus hostile. 

Déçu et surmené, il meurt à Versailles en 1691. Son fils Louis, marquis de Barbezieux, lui succède comme 

ministre de la Guerre. 

 

        Il est ordonné aux églises comme aux particuliers de porter à la Monnaie toute l’argenterie disponible 

« pour être fondue et fabriquée en nouvelles espèces ». La vente des offices a repris et Pontchartrain en crée 

d’aussi variés qu’inattendus : jurés crieurs d’enterrements, vendeurs d’huîtres … il vend aussi la dignité de maire 

(sauf à Paris et à Lyon) et la moitié des charges d’échevins. Il utilise encore les emprunts (rentes), les 

dévaluations déguisées, la vente des lettres de noblesse … 

        Il y a longtemps que les rois ont recours à l’emprunt, contrats conclus avec un prête-nom. Derrière ces 

masques, on trouve quelques centaines de gens, souvent apparentés, parisiens ou venus des provinces voisines, 

nobles à 80 % d’une noblesse souvent récente. Beaucoup sont issus des milieux parlementaires, des grands 

offices de finances, « trésoriers du roi, généraux ou particuliers » qui savent manier les espèces … … … 

 

       Une donation entre vifs et irrévocable est reçue le 10 juillet 1692 par M
e
 Le Camus et son 

confrère, notaires à Paris, faite par Anne Meulan, fille majeure demeurant à Paris rue de la 

Sourdière, paroisse Saint-Roch, au profit de messire Barthélemy Maschet, commandeur des 

ordres de Saint-Lazare, de Jérusalem et Notre-Dame du Mont Carmel, capitaine au régiment 

des Gardes suisses du roi, commandant la compagnie générale de Monseigneur le duc de 

Mayenne (duc du Maine, grand maître de l’Artillerie, fils légitimé de la marquise de 

Montespan) et de dame Françoise Geneviève Guyet, son épouse, d’une maison estimée 900 

livres consistant « en bastiment, cours et jardin en despendances scitués au village et terroir de 

Bagneux » appartenant à la dite demoiselle Meulan « comme luy ayant esté abandonnée par le 

contrat passé entre lad.dame Maschet ès noms, damoiselle Marie Guyet sa sœur aussy ès 

noms et comme créancières de la succession de dame Françoise Meullan au jour de son 

deceds veufve de noble homme André Guyet docteur en médecine de la faculté de Paris, le 4 

et autres jours suivans des présens mois et an, passé devant Le Normand et son confrère, 

notaires à Paris », à la charge, par les dits Maschet et sa femme « de fournir à lad.damoiselle 

Meullan les nourritures et logement sa vie durant tant en santé que maladye en leur maison » 

(insinué le 10 déc.1692 - Y 260 f° 383, verso - A.N.). 
 

        La guerre de la ligue d’Augsbourg se prolonge sans succès décisifs. 
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       Vers 1695, Antoine Chaumont (° 1670), cabaretier, marchand de grains puis entre-preneur de 

vivres en Flandre et en Hainaut, associé à un certain Farges, épouse une Flamande, Marie Catherine 

Barre (lettres de naturalité août 1699) dont la fortune est, dit-on, considérable. Pour réaliser une si 

belle alliance, son apport personnel doit être confortable. Antoine mourra à Namur en 1754. 
 

        Jacques II, converti au catholicisme et chassé de son trône en 1688, a été accueilli par Louis XIV et finit sa 

vie en France. Guillaume III, stathouder des Provinces-Unies, a été proclamé roi d’Angleterre à la place de son 

beau-père. A la suite du traité de Limerick, les jacobites, suivant leur roi, s’installent en France où ils obtiennent 

des lettres de naturalité. 


